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La mobilité géographique des hommes est un des pri n-
cipaux fa c t e u rs de dissémination des maladies et l’ac-

tualité récente liée à l’épidémie de SRAS nous rappelle le
rôle joué par les déplacements de population et notamment
les tra n s p o rts aériens à l’échelle de la planète. Mais à
l ’ é chelle d’un pay s , en A f rique subsahari e n n e, ce sont les
voies tra d i t i o n n e l l e s , ro u t i è res ou de pastora l i s m e, q u i
d e m e u rent les axes de pénétration  préférentiels des épidé-
mies. C’est donc au rythme du dro m a d a i re, par un quotidien
p a rt agé avec les populations nomades, que ce nu m é ro nous
p ropose d’ab o rder ces thèmes et la pro bl é m atique de santé
des nomades où santé humaine et santé animale sont très
s o u vent intriquées et conduisent même à des actions com-
munes de va c c i n ation à la re ch e rche d’un meilleur rap p o rt
c o û t / e ffi c a c i t é .

Le nomadisme, rythmé par les saisons, est un ve c t e u r
i m p o rtant de diffusion des épizooties. Il se cara c t é ri s e,
c o n t ra i rement à la tra n s h u m a n c e, m o u vement saisonnier où
seuls les hommes accompagnent le bétail, par un déplace-
ment de l’ensemble de la cellule sociale limitant ainsi les
é ch a n ges avec l’ex t é rieur (1).

Quelle image pour décri re les nomades ? Celle de
leur arrivée avec leurs troupeaux de dro m a d a i res dans la
Guelta d’Arch e ï , oasis perdu dans le massif de l’Ennedi où
femmes et enfants remplissent les outres d’une eau noirâtre
où flottent excréments d’animaux, et dans laquelle pat a u ge n t
et se désaltèrent les troupeaux dont les longs cris se réper-
cutent sur les parois des falaises ? Le résultat de ce trava i l ,
essentiellement centré sur le T ch a d, d é finit les nomades en
s ’ i n t é ressant en premier lieu à leurs déplacements.

Le suivi des déplacements

La prise en compte de la logique des nomades par le
Système d’Info rm ation Géographique permet de mieux
appréhender la complexité du contexte spat i o - t e m p o rel dans
lequel s’inscrit l’interaction des communautés nomades ave c
le monde qui les entoure. Hab i t u e l l e m e n t , leur mode de vie
les amènent à développer des re l ations sociales basées le plus
s o u vent sur un écosystème clos ; chaque clan nomade pré-
sente donc une identité pro p re. Ainsi au T ch a d, l e s
Toubous qui sont les habitants du Ti b e s t i , se divisent en deux
grands gro u p e s , les Tedas et les Dazas dont le dialecte com-
p o rte des diff é rences importantes. Les pre m i e rs , é l eve u rs de
d ro m a d a i re s , v ivent au nord du 18° para l l è l e, dans le Ti b e s t i

et les oasis de Djado et du Kaouar. Les seconds, é l eve u rs de
b ov i d é s , v ivent plus au Sud dans une zone sahélienne où ils
t ro u vent les pâturages nécessaires à leurs tro u p e a u x , on les
re n c o n t re dans le Borkou mais aussi plus à l’Ouest jusqu’au
lac T ch a d. « ...Les Toubous doivent leur liberté et leur sur -
v ivance à leur indiv i d u a l i s m e,à leur esprit d’indépendance
p rimitif et irraisonné et au cara c t è re anarchique de leur
cl a n . . . » ( 2 ) .

Les Boro ro se déplacent par petits groupes fa m i l i a u x
en fonction des besoins de leurs bêtes à corn e s , l e u rs dro-
m a d a i res et leurs ânes. Ils s’éparpillent encore dava n t age
pendant la longue saison sèch e, l o rsque les trous d’eau n’ont
plus rien à off rir et que la quête d’herbe fra î che se fait déses-
p é r é e. Mais une fois par an, à l’ap ogée de la saison des pluies
quand la végétation est assez luxuriante pour nourrir leurs
grands tro u p e a u x , ils se réunissent pour célébrer la fête du
G e e rewol. 

La tra ç abilité de leurs mouvements doit amener à
mieux identifier les lieux potentiels de re n c o n t re entre le
monde nomade et la population sédentaire, et dev ra i t
c o n d u i re à y développer les services publics répondant à leur
demande notamment en mat i è re de santé. La connaissance
des saisons de déplacements et des lieux de regro u p e m e n t
p e rmet de proposer des strat é gies reposant à la fois sur des
systèmes de santé fi xe et mobile. 

Une bonne compréhension du monde pastora l
c o n d u i ra à proposer des fo rmes d’orga n i s ation et de ge s t i o n
des services publics de santé adaptés à leurs contraintes de vie.

Ces contraintes reposent sur (i) des coûts indirects tro p
élevés ; (ii) un niveau d’insécurité locale dans la zone d’ac-
cueil interdisant le séjour à proximité d’un service de santé ;
(iii) l’impossibilité de délaisser la surveillance du tro u p e a u ;
(iv) des réseaux d’entraide inexistants ou inadaptés.

De plus, ces populations en mouvement perm a n e n t
créent un véri t able malaise au sein des dive rs groupes qu’ils
côtoient. Ils sont à l’ori gine de nombreux conflits entre agri-
c u l t e u rs et éleve u rs , e n t re populations sédentaires et
n o m a d e s .

Le profil épidémiologique

Les pro blèmes de santé des nomades révèlent un effe t
p ro t e c t e u r, en re l ation avec la mobilité du gro u p e. La dis-
p e rsion de la population limite la diffusion des épidémies.
C ep e n d a n t , les saisons rythmant les déplacements infl u e n-
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cent le tableau épidémiologique de ces populations qui sont
non immunes vis-à-vis du paludisme par exe m p l e. Viva n t
h abituellement dans les zones arides du T ch a d, l ’ i m p o rt a n c e
de la saison des pluies dans le Kanem, c e rtaines années,
conduit au développement de véri t ables épidémies de palu-
disme meurt ri è res dans ces populations sans prémunition. 

La proximité des animaux influence également le
t ableau épidémiologique où les épizooties peuvent parfo i s
ê t re transmises à l’homme (ch a r b o n , b ru c e l l o s e, t u b e rc u l o s e
b ov i n e, rage, fi è v re Q, fi è v re de la vallée du Rift...). 

Une alimentation composée presque ex cl u s ive m e n t
de mil, de riz et de maïs en fin de saison sèch e, ainsi que de
lait et de produits laitiers conduit à des carences vitaminées.
La non consommation de fruits et de légumes conduit
notamment à des carences en vitamine A. La seule sourc e
a l i m e n t a i re en vitamine A re t rouvée chez les nomades est
le lait dont la production et la consommation sont maximales
uniquement en saison des pluies. 

Relation avec les structures sanitaires de base.

L’ a xe strat é gique obligé des soins de santé pri m a i re,
c o n t re-pied des services de santé mobiles, se traduit par l’ab-
sence de strat é gie de soins de santé en faveur des popula-
tions nomades et constitue un frein majeur à l’équité et à
l’accessibilité des soins en A f rique subsahari e n n e. Au T ch a d,
comme dans la plupart des pays afri c a i n s , les thèmes de
r é fl exions en mat i è re de santé portent sur l’orga n i s ation des
d i s t ricts sanitaires : c a rtes sanitaire s , rat i o n a l i s ation de l’off re
de soins, i n t é gration des programmes de santé, fo rm ation des
p e rsonnels (3).  Le district est alors une entité unifo rme quel
que soit son lieu d’implantat i o n , mais qui ne répond de fa ç o n
a d aptée qu’aux besoins d’une population sédentari s é e. Le
re c e n t rage sur le district sanitaire ne prend nullement en
compte les nomades et le surcoût qu’imposerait leur pri s e
en ch a rge. 

C o u ve rt u re déficiente en termes d’infra s t ru c t u re s , d e
m é d i c a m e n t s , de re s s o u rces humaines ou encore de qualité

des soins, mobilité et dispersion des pasteurs , d é p e rs o n n a-
l i s ation des re l at i o n s , coûts de soins élevés sont des fa c t e u rs
i n fluençant le fa i ble accès aux soins des populat i o n s
n o m a d e s .

Vaccination des nomades

Les pasteurs nomades considèrent la bonne santé de
l e u rs animaux comme aussi importante que leur pro p re
santé. Cep e n d a n t , la va c c i n ation contre certaines maladies
des bovins étant obl i gat o i re, la plupart des bovins et des dro-
m a d a i res sont vaccinés mais a contra rio la couve rt u re va c-
cinale chez les enfants et les femmes nomades est inex i s-
t a n t e. L’ u t i l i s ation de l’infra s t ru c t u re vétéri n a i re mobile est
une idée ori ginale qui a permis d’améliorer la va c c i n at i o n
des enfants et des femmes nomades. Cep e n d a n t , un ap p u i
avec des moyens roulants supplémentaire paraît nécessaire.
Ceci montre l’utilité dans ces vastes zones arides fréquen-
tées par les nomades d’associer des centres de santé fi xes de
r é f é rence et un support mobile. Ce travail présente l’ori gi-
nalité d’avoir été à la fois consacré aux services vétéri n a i re s
et aux services de santé dans un souci de re n t abilité et de par-
t age des risques fi n a n c i e rs .

Dans de nombreux pays comme au T ch a d, l ’ é l evage
est une source importante de reve nus pour le pays. Une part
des bénéfices qu’en re t i re l’Etat dev rait nat u rellement reve-
nir aux nomades et aux pro bl é m atiques de santé qui les
c o n c e rnent. A i n s i , sans doute, p o u rra-t-on éviter de voir aug-
menter les densités urbaines et se dépeupler d’immenses
r é gions impro p res à l’agri c u l t u re.

Cette étude qui a permis d’avancer dans les connais-
sances du mode de vie d’une partie de la population nomade,
de ses pro blèmes sanitaire s , de ses mouvements spat i o - t e m-
p o rels dev rait conduire à développer ce type de réfl ex i o n
dans diff é rentes régions d’Afrique subsaharienne et, a u
T ch a d, à proposer un projet pilote de soins de santé ave c
l ’ appui des part e n a i res au développement hab i t u e l l e m e n t
impliqués dans les pro bl é m atiques de santé !
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